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               À Lucas, mon compagnon d’aventures.
Aux bêtises qui nous ont fabriqués.
            

			         M. L.
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			         CHAPITRE 1

			         Entre chien et loup, à l’heure où les dernières lueurs du jour se mélangent à la nuit naissante, une douzaine de curieux se dirigeaient, non sans crainte, vers un terrain vague du quartier de Malappris. L’endroit était réputé très dangereux, aussi la plupart de ces individus ne s’y étaient jamais aventurés. En chemin, ils croisèrent des chiens sans laisse et des hommes à l’air patibulaire. Les plus prudents firent demi-tour. Les autres longèrent une palissade jusqu’à découvrir un trou. Ils s’y glissèrent et avancèrent à tâtons dans l’obscurité d’un champ d’orties.

			         
               – Le ciel est devenu plus noir qu’une bouse de vache ! se plaignit une dame, en écrasant le pied d’une autre.

			         
               – Aïïïïïïïïe ! hurla la victime, qui sauta à cloche-pied le reste du trajet.

			         Éreinté et couvert de piqûres, le petit groupe arriva devant une pancarte qui pointait vers une baraque faite de bric et de broc. On pouvait discerner des caravanes échouées autour. Les quelques adultes qui se présentèrent accompagnés de leurs enfants avaient suivi les indications du tract qu’on leur avait distribué sous le manteau. Dessus, était inscrite une mystérieuse formule : Le Pèse-claques, 
               spectacle pour les enfants pas sages. Ainsi, les enfants qu’on avait amenés de force jusqu’à la baraque étaient, selon leurs parents, particulièrement malpolis. Pères et mères désespéraient de faire un jour de ces rejetons des personnes bien élevées. Il faut dire qu’ils avaient déjà tout essayé pour remettre leurs enfants dans le droit chemin, mais rien n’y faisait. Chaque jour apportait son lot inépuisable de bêtises, toujours plus inattendues et ahurissantes. L’aptitude des enfants du coin pour l’indiscipline était vraiment étonnante. D’après la légende, deux éminents chenapans avaient donné autrefois le mauvais exemple. Ils avaient même inspiré le nom du quartier : Malappris. Mais en grandissant, ces enfants terribles avaient apparemment arrêté leurs bêtises. Et cachés parmi les adultes, ils prétendaient n’en avoir jamais fait.
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			         Sur le chemin qui les menait au Pèse-claques, les enfants avaient crié « Hihi woilu ! Hrou de mammou ! »

			         Ils voulaient dire « Zizi poilu ! » et « Prout de mammouth ! », mais les adultes avaient pris soin de les bâillonner. À l’entrée de la baraque, les parents reconnurent l’homme qui leur avait distribué le tract. 

			         
               – Approchez, ap… approchez, mesdames et messieurs…, disait-il. 

			         L’homme butait sur les mots. Cela était sans doute dû à une grande timidité qu’il tentait de masquer. S’il semblait se réjouir de l’arrivée de son public, il paraissait également apeuré. Parler à des inconnus lui demandait de gros efforts. Pour faire bonne figure, il s’appliquait à sourire. Mais il souriait trop, à tel point que cela ressemblait à une grimace. Il portait un costume neuf, mais si l’on regardait de plus près, on apercevait aux coudes des trous mal rapiécés. Sa veste noire et sévère contrastait avec l’expression de crainte enfantine qui se lisait sur son visage. On croyait voir un enfant coincé dans un costume d’adulte. 

			         Il s’approcha de l’un des parents et chuchota : 

			         
               – Vous n’avez pas été… suivis ?

			         Alors que le spectateur, étonné, indiquait que non, il reçut une forte tape dans le dos. 

			         
               – Tant mieux ! lança le bonimenteur. 

			         Et il laissa éclater un rire qui rappelait le crissement d’une craie sur un tableau noir. 

			         Les spectateurs prirent leurs billets, puis ils durent lâcher la main de leurs enfants qu’on faisait entrer par une autre porte. Ces derniers ne savaient pas pourquoi ils étaient là, mais une chose était sûre : on les avait obligés à venir. Et ils détestaient à l’avance tout ce qui était obligatoire. Aussi freinèrent-ils des deux pieds quand le bonimenteur les poussa vers une entrée plus petite, juste à leur taille.

			         
               – V… vous ne voulez pas entrer ? s’enquit l’homme de spectacle, qui faisait semblant de trouver cela étonnant. Pourtant, à l’intérieur vous attend une f… fabuleuse surprise.

			         La curiosité des enfants fut plus forte que leurs craintes. Ils se précipitèrent vers l’ouverture. 

			         Seule une jeune fille résista. Elle se prénommait Tabatha. Particulièrement revêche à l’autorité, pétillante d’imagination et surprenante de débrouillardise, elle aimait par-dessus tout se jeter la tête la première dans des activités interdites, brouillonnes et déraisonnables, à n’importe quelle heure du jour et de la nuit. En somme, elle montrait un talent inouï pour les bêtises. La terre sur ses habits et ses cheveux emmêlés témoignaient de son goût pour l’aventure, plutôt que pour le bain.

			         
               – Boudin noir ! Qu’est-ce que c’est que cette histoire ? s’exclama-t-elle tandis que les autres enfants se bousculaient vers la surprise. Drôle de porte… À coup sûr, il doit y avoir un monstre poilu là-dedans !

			         Elle fila entre les jambes du bonimenteur, puis courut se réfugier à l’arrière de la cabane. À travers une planche de bois fendue, elle observa ce qui se déroulait à l’intérieur. Le brouhaha des parents qui patientaient dans les gradins fit place au silence et les rideaux s’ouvrirent sur une estrade de guingois. Le bonimenteur se tenait là, debout, à côté d’une gigantesque machine à l’aspect invraisemblable. Au centre de la machine, une balance était reliée à des tuyaux de multiples couleurs ainsi qu’à des écrans qui ressemblaient à des téléviseurs, quoique plus biscornus. Un plongeoir, en hauteur, permettait de sauter dans un toboggan qui menait dans les entrailles de l’imposante construction. 

			         
               – Viande mâchée ! Les copains ! Dans quel piège sont-ils tombés ? s’écria Tabatha.

			         Elle venait d’apercevoir, sur le plongeoir, les enfants en file indienne. Un petit garçon voulut redescendre, mais il s’immobilisa. Devant lui, un chat anormalement grand, le poil hérissé, barrait le passage. La bête sortit ses griffes. Et de son ventre monta un gigantesque gargouillis.

			         
               – On… on dirait qu’il a faim, remarqua une jeune fille, tremblante.

			         L’animal fixait les enfants, les babines dégoulinantes de bave.

			         
               – Maaaaougrrrr !

			         
               – C’est un chat ou un monstre ? s’interrogea un garçon, terrorisé.

			         Le chat ouvrit la gueule en grand et laissa échapper son haleine fétide de croquettes. Les enfants crièrent d’effroi. S’éloignant le plus possible du félin, ils se blottirent les uns contre les autres, au bord du plongeoir. Le bonimenteur se racla la gorge.

			         
               – Messieurs dames, les enfants sont capables du meilleur… mais surtout du pire ! Car les enfants font des bêêê… des bêêê… des bêtises ! 

			         Un spectateur crut entendre une chèvre et regarda sous son banc. Le bonimenteur toussota, feignant d’être légèrement enroué. Il avait honte de bégayer.

			         
               – Chaque bêtise impunie est comme un ch… un ch… un chewing-gum collé sous une table. Si on le laisse sécher, on n’arrive plus à le décoller.

			         Une mère approuva joyeusement : 

			         
               – Tout à fait, réprimons les bêtises tant qu’elles sont encore baveuses !

			         Ce soutien donna au bonimenteur plus d’assurance.

			         
               – Moi, M. Kam’lott, cria-t-il, j’ai fabriqué la machine… que voici !

			         Rouge d’excitation, il tendit les bras vers le mécanisme posé à côté de lui sur la scène. 
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			         Quelques spectateurs applaudirent. Les autres retinrent leur souffle, impressionnés par le grand monsieur en costume.

			         
               – Cette machine, construite de mes propres pieds… euh… de mes propres mains… est capable de peser scien-ti-fi-que-ment les bêtises commises par vos enfants pendant la semaine !

			         Un murmure ébahi monta des gradins. Ce monsieur… Calotte… – ou était-ce Carotte ? – enfin, cet homme-là leur présentait une invention révolutionnaire !

			         M. Kam’lott poursuivit : 

			         
               – En fonction du poids des bêtises, la machine distribue aux garnements… c’est-à-dire aux… enfants… la juste punition scien-ti-fique qu’ils méritent !

			         En entendant le mot « punition », les parents s’enthousiasmèrent. 

			         
               – Vive les sciences ! s’exclama un monsieur légèrement décoiffé. 

			         
               – On n’arrête pas le progrès ! se réjouit une dame au rouge à lèvres fluo.

			         Le bonimenteur sourit.

			         
               – Cher public, je sais pourquoi vous êtes là ! Vous voulez savoir ce que vos enfants fa… fabriquent chez vous, dans votre propre maison et parfois jusque sous votre oreiller ! Vous rêvez de les surprendre la main dans le pot de conf… confiture ! Si vous êtes ici aujourd’hui, c’est parce que vous voulez savoir… qui a mis de la glu dans votre shampoing, et même, dans vos chaussettes ! Ou qui a appelé un numéro spécial avec votre téléphone, pour un montant de quatre mille huit cents euros ! Vous voulez savoir qui a commandé deux cent treize pizzas hier soir ! 

			         À l’extérieur de la baraque, Tabatha riait de toutes ces bêtises.

			         
               – Deux cent treize pizzas ? Pfff… C’est tout ? J’en aurais pris le triple !

			         M. Kam’lott continua sa tirade en hurlant :

			         
               – Grâce au Pèse-claques, justice sera faite de façon ma-thé-ma-tique ! Et sachez, cher public, que la machine ne se trompe jamais ! 

			         Il annonça enfin : 

			         
               – Et maintenant, que le premier enfant descende dans la machine !

			         Sur le plongeoir, le chat, réagissant à un claquement de doigts du bonimenteur, avança brusquement vers les enfants. À force de reculer, ces derniers poussèrent malgré eux Bénédicte dans le toboggan. On entendit le cri d’une mère déchirer l’air, puis le Pèse-claques avala la petite fille et dévoila au public la première bêtise de la soirée.
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                  Les romans Didier Jeunesse
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               Mondes imaginaires, chroniques du quotidien,
 humour, aventure… Une grande variété de genres,
 portée par de nouvelles plumes acérées et tout en émotions.
            


         

      
   
      
		       
			         
               Megumi et le fantôme
            

			         Eric Senabre

             

			         Une belle histoire d’amitié entre un fantôme et une petite fille intrépide déterminée à enquêter sur son passé.
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               Hamish allait tourner les talons quand Megumi s’écria : 

			         – Attends ! Est-ce que tu connais la maison qui se trouve au 66 Canavan Street ?

			         On aurait cru que tout à coup, le petit garçon avait vu le diable en personne.

			         – Pourquoi tu veux savoir ça ? fit-il en tremblant à moitié.

			         – Ma mère dit que c’est la maison de nos ancêtres.

			         – De vos ancêtres ? Mais…

			         – Ma mère a un ancêtre irlandais. Je viens de l’apprendre !

			         – C’est fou ! Qui aurait pu deviner ? Tu as l’air tellement euh… japonaise.

			         Megumi, amusée, insista : 

			         – Alors, cette maison ?

			         Hamish fourra les mains dans ses poches et déclara avec une grande nervosité : 

			         – Je peux te dire où elle est. Mais je te préviens… 

			         Il regarda autour de lui, baissa la voix, avant d’ajouter : 

			         – Elle est hantée.

		       

	     
   
      
		       
			         
               Le Cœur en braille abrégé
            

			         Pascal Ruter

             

			         Une histoire aussi savoureuse qu’un loukoum.

			         Une nouvelle version du grand classique de Pascal Ruter pour les plus jeunes lecteurs.
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               La mère de Marie a fait un aller-retour jusqu’à la cuisine.

			         – Vous faites de la musique, vous aussi, peut-être ? m’a demandé son père.

			         – Pas du tout, monsieur. J’ai jamais fait la différence entre une symphonie et un accident de voiture.

			         Marie est intervenue :

			         – Victor dit ça, mais en fait […] c’est un très bon mélomane qui sait parfaitement écouter et qui juge avec beaucoup de sensibilité.

			         J’ai rougi à mort. Au moins j’avais appris un mot. Jusque-là je croyais qu’un mélomane, c’était un grain de beauté. Rien que pour ça je n’avais pas perdu ma journée.

			         – Vous savez que notre fille, à la fin de l’année, va passer un concours pour entrer dans une école de musique très réputée ?

			         Marie a souri à son père et a planté ensuite ses yeux dans les miens, c’était comme une alliance dans le secret que nous partagions.

		       


      
   
      
		       
			         
               Ali Blabla
            

			         Emmanuel Trédez

             

			         Au pays de Shéhérazade et d’Aladin, une aventure désopilante aux mille et une péripéties !
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               […] Farid lui annonça qu’il avait repéré une échoppe à proximité du Grand Bazar. Dès qu’Ali eut terminé son travail, ils y retournèrent ensemble.

			         – Ça alors, une échoppe troglodyte !

			         – Trop quoi ? demanda Farid. Trop humide peut-être ?

			         – Mais non, troglodyte : elle est creusée dans un rocher !

			         Humide ou pas, Ali tomba tout de suite sous le charme.

			         – J’y serai très bien. Je l’appellerai « La Caverne ». Ou plutôt « La Caverne d’Ali Baba » !

			         Cependant, Farid lui fit remarquer que dans le quartier, tout le monde l’appelait désormais Ali Blabla, à cause de son bagou.

			         – Blabla ? Je parle tant que ça, Farid ?

			         – Ce n’est pas moi qui le dis !

			         Ali baptisa donc l’échoppe La Caverne d’Ali Blabla.
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